
QuePlaComment=W2---=Composite

R
echerche rivière désespéré-
ment. La Vis a pris sa source
au pied de la montagne du
Lingas, au sud du massif de

l’Aigoual, près du village d’Arrigas.
Elle assume son rôle de ruisseau,
tranquillement, jusqu’à Alzon. Mais
au sud de ce village, alors que
la D814 offre des accès de baigna-
des faciles vers ses eaux, la Vis s’en-
fonce. Elle disparaît, se cache sous
son lit quand le ciel d’été est trop
longtemps resté avare de sa pluie.
Le terrain calcaire des causses sem-
ble l’avoir totalement absorbée. Le
village de Vissec, qu’elle traverse,
doit d’ailleurs son nom à cette parti-
cularité.

Le ruisseau devenu torrent

Cela arrive à d’autres rivières, pour-
rait-on répondre. Et des plus costau-
des que la Vis ! Il suffit de suivre le
sillon vert sur quelques kilomètres
pour retrouver de l’eau en surface.
Mais en suivant son tracé, surprise :
la résurgence de ce filet d’eau,
10 km en aval, est spectaculaire ! Le
ruisseau est devenu torrent. Il sem-
ble sortir de la paroi du causse au
lieu-dit de la Foux (lire “Au fil de
l’eau”, ci-contre).
Deux moulins furent construits là
en 1 742. Ils ont été plusieurs fois
détruits par les colères de la Vis.
Aujourd’hui, chacun d’eux accueille
une petite exposition pédagogique
sur la géologie et la rivière.
Les moulins ont utilisé jusqu’au
XXe siècle cette formidable force
motrice. Le torrent qui sort d’une ca-
verne accuse un débit oscillant en-
tre 2,5 et 30 m3/s.
On ne sait pas trop ce qui se passe
dans les galeries du causse. On ima-
gine forcément que la Vis s’est en-
richie d’apports multiples qui lui
donnent vigueur.
On suppose aussi que son parcours
souterrain multiplie les détours.
Une expérience menée pendant

l’été 1947 inspire cette conclusion :
le 23 juillet de cette année-là, un co-
lorant fut versé dans la Vis, à 1 km
en aval d’Alzon. Il est réapparu le
21 août, après 29 jours de voyage
souterrain.

Vers un classement
Grand site de France

Ce tour de Vis est étonnant.
D’autant qu’une fois sortie du ven-
tre du causse, cette rivière est capa-
ble de travaux titanesques. Elle a
creusé le fameux cirque de Navacel-
les entre Gard et Hérault, séparant
les causses de Blandas et de Cam-
pestre.
Une fois le cirque réalisé, elle a
abandonné cette piste (il y a
6 000 ans) pour lui préférer un che-
min plus court, où la coquette riviè-
re tombe en cascade.

Après le cirque, le spectacle ne s’ar-
rête pas. La Vis a creusé un canyon
sur quelque 30 km.
Ce long travail de la Vis n’a pas lais-
sé indifférent les humains, qui s’ap-
prêtent à classer cette micro-région
au sein des grands sites naturels de
France. Elle fait aussi partie du ré-
seau Natura 2 000 visant à protéger
certaines espèces animales et végé-
tales. Elle est enfin intégrée dans le
territoire Causse et Cévennes ins-
crit au patrimoine mondial par
l’Unesco.
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◗ Reportage réalisé avec le concours

de Matthieu Ancey, guide, et de l’office de
tourisme de la Communauté de commune
du Pays viganais.

Contact : 04 67 81 01 72

La facétieuse Vis fait de
l’animation dans les gorges
Sites insolites (4/6) ❘ En Pays viganais, cette rivière est surprenante. Elle est capable de disparaître
pour ressurgir plusieurs jours après. On lui doit aussi le spectacle du cirque de Navacelles.

AU FIL DE L’EAU

Le bestiaire
Le cirque de Navacelles et les
causses qui l’entourent ont un
bestiaire peu commun. Un couple
d’aigles royaux et divers rapaces
fréquentent ses parois. Dix-huit
espèces de chauves-souris sont
recensées. On rencontre des
corvidés (crave à bec rouge), le
martin-pêcheur, le lézard vert ocellé,
la vipère aspic ou la grande
couleuvre de Montpellier.
Dans la Vis : loutre, truite fario, etc.

Les moulins
Il faut un peu marcher pour trouver
les moulins de la Foux (qui signifie
résurgence ou émergence en
occitan). Des chemins de randonnée
sont proposés au départ de Vissec
(8,4 km aller-retour) ou de Blandas
(8,8 km). Les moins bons marcheurs
peuvent se rendre aux nouveaux
belvédères de Blandas puis prendre
la route descendant vers
Navacelles. À mi-chemin, un virage
offre une douzaine de places de
stationnement. Des panneaux
indiquent les moulins à 2,2 km
(aller-retour). Agréable et sauvage
lieu de baignade mais attention :
l’eau sortie du causse est froide!

■ Après sa disparition sous terre, les eaux décuplées de la Vis jaillissent de la paroi du causse.  Photos T.M.

Depuis que, côté Hérault, une
ancienne bergerie avait été réa-
ménagée pour l’accueil touristi-
que et la contemplation du cir-
que de Navacelles, côté Gard,
on préparait un projet digne
du site. Il est ouvert depuis le
début de l’été sur la commune
de Blandas avec trois belvédè-
res perchés au-dessus du vide.

Un parking et un bâtiment d’ac-
cueil sont discrètement aména-
gés à l’écart des falaises. À gau-
che du bâtiment, ne manquez
pas la projection permanente
de films documentaires tour-
nés par les spéléologues de la
région. Restauration possible
et vente de produits du terroir.

T. MO

■ Au sud d’Alzon, la Vis s’enfonce l’été

sous terre sur plusieurs kilomètres.

Les gorges de la Vis s’étendent sur
trente kilomètres et offrent à cette
région le plus grand canyon d’Europe.
Elles sont particulièrement

spectaculaires entre Vissec et Madières
et autour de Gorniès. Entre Blandas et
Montdardier, ne pas manquer le
cromlech de Perrarines, grandes

pierres dressées au Néolithique en un
cercle de 120 m de diamètre. Les
causses sont d’ailleurs riches de
nombreux mégalithes.

■ Il faut prendre de la hauteur pour

admirer le cirque de Navacelles.

Des belvédères pour
observer le cirque
Côté Gard ou Hérault, on contemple.

■ De nouveaux points d’observation inaugurés cet été.
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